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Sur le traitement de la papillomalose 
par la colchicine 
par M. J. PINvm1c 
(Note présentée par M. CÉsARI) 
M. CÉsAn.i. - J'ai l ' honneur de demander à l'Académie d'accep­
ter l'insertion dans son Bulletin d'une courte observation, relevée 
par M. P1:wm1c, 1Docteur vétérinaire à Landivisiau (Finistère) , 
relative au trai t ement de la papill omatose envahissante du Cheval 
par la Cokhine. 
Dep uis que notre hon orable collègue , YI. ·Cocu, nous a l'ail part,_ 
ici-même, en 1939, des résultats remarquables qu 'il avait obtenus, 
en utilisant le procédé recommandé par PEYRON, le lraitBmenl des 
verrues inopérables du cheval au moyen de la colchicine , paraît , 
sinon tombé dans l'oubli, du moins n'avoir pas obtenu des vété­
rinaires toute faveur qu'il mérite. 
Si la relat ion de M. Prnvm1c n'apporte à ce sujet aucune donnée 
inédite, elle aura .cependant pour effet d ' a ttirer à nouveau l'atten­
tion des praticiens sur un mode de traitement qui offre l' incon­
testable avantage d'être plus radical et plus élé_gant que l'ablation 
sanglante presque toujouris isµivie de récidive. Celte ·considération 
me paraiit justifier la publication de la brève note de M. P1Nvm1c 
dans notre Bulletin. 
M. P1Nvrn1c. - Il s ' agit d'un étalon de trait breton ,  de 3 ans, 
aubère, appartenant à M. Ac . . .  , de St-Vougay. 
Ce cheval présente, · sur diver.s points du corps, des placards 
papillomateux, aissez volumineux. Sur les faces latérales et inf é­
rieure du fourreau, on aperçoit notamment :un ama s de v;errues, 
non pédiculées, de 3 à 4 centimètres d'épaisseur , de 12 à 13 cenLi­
mètreiS de longueur. Le paturon postérieur gauche est envahi par 
des végétations papillomateuses formant manchon. En divers 
points du corps, au niveau de l'épaule, sur la face interne des 
cuisses, sur la région ventrale, se isont développées, çà et là, de 
nombreµses verrues pédiculées, dont la grosseur varie du volume 
d'une noix au volume du poing. 
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Un an auparavant, l'animal en question avait déjà été débar­
rassé, par excision au bistouri et aux ciseaux, d'un certain nombre 
de y;errues ; mais les tumeurs ont récidivé avec aggravation et , en 
ce moment, il me paraît impossible d'en tenter l'exérèse chirur­
gicale. En particulier, l'ablation des verrues du fourrea:u entraî­
nerait de tels délabrements que la cicatrisation en serait très 
aléatoire. 
J'eus alors l'idée d'essayer le traitement par la colchicine, dont 
le Professqir PEYRON m'avait, quelques mois auparavant, conseillé 
l'emploi au sujet d'un autre cas. J'ai employé à cet dfet une 
pommadè à 4 p. r.ooo qui -m'a été obligeamment fournie par le� 
établissements HounÉ. Cette pommade a été appliquée, tous les 
deux jours, sur les régions envahies. Après une quinzaine de 
jours, les verrues se flétrissaient, fondaient véritablement et se 
des-séchaient. Je n'ai pas utilisé, durant toute la durée du traite­
ment, plus de 200 grammes de pommade à la colchicine.· 
L'animal se défendait parfois au moment des applications. 
J'imagine qu'il avait conservé mauvais souvenir des exérèses 
qu'on lui avait fait subir un an avant. 
En deux mois et demi toutes les verrues ont disparu. Le four­
reau a repris une apparence normale et �- montre aucune cica­
trice. Le paturon qui, avant le traitement, offrait l'aspect que l'on 
observe sur les chevaux atteints d'éléphantiasis ou d'eaux-aux 
jambes très graves, ·a retrouvé sa forme naturelle et les mêmes 
dimensions que le paturon sain, sauf qu'il persiste, sur la face 
externe, une surface glabre, noirâtre, de 5 à 6 centimètres de 
longueur sur 3 ou f1 centimètres de largeur. A œ niveau les poils 
ne repousseront plus. 
L'animal n'a pas eu de récidive. Seize mois après le traitement, 
on ne trouvait traoe d'aucune formation papillomateuse. 
J'ai eu l'occasion d'utiliser la même pommade à la colchicine 
chez un chien présentant des ,papillomes de la verge. La g1:érison 
complète a été obtenue en trois semaines. 
Je considère donc que la colchicine employée en pommade à 
4 p. r.ooo constitue un traitement facile et extrêmement efficace 
de la papillomalose. 
Discussion 
M. l\IARCENAC. - En matière de traitement des verrues par la colchicine, 
il y a lieu de tenir un très grand compte de l'âge des sujets ; jeunes ils 
sont sensibles à la rn.tdication ; âgés, ils se m ontrent beaucoup plus rési:-­
tants. 
La thèse de doctorat vétérinaire de M. B1NET a montr{ l'irrégulai:ité d'ac-
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;ion de la colchicine en présence de papillomalose. Les observations recueil­
fos à Alfort confirment cette opinion. Sans méconnaître la valeur de la 
colchicine, en applications ou en injections, il y a lieu de ne pas exagérer 
mn effet curatif. 
Je signale, sur le même sujet, des données de M. V1rroz, parues dans 
le Recueil de Médecine Vétérimaire (1948), relatives à l'action très intéres­
sante de la teinture de thuya, aux doses homéopathiques, dans le traite­
ment des verrues de la bouche des veaux. Transposé sur le chien, lors de 
papillomatose buccale, le procédé signalé par V1rroz donne, chez les sujets 
jeunes surtout, des résultats véritablement « spectaculaires n. 
M. JAcOTOT. - Je peux confirmer les bons résultats obtenus par l'usage 
de fa teinture de thuya, puisque les essais de M. V1rroz ont été faits en 
ma présence : ils étaient, en effet, « speètaculaires n. 
M. MALLET. - Y a-t-il des échecs du traitement des papillomes de la 
bouche du chien par l'administration de magnésie ? Personnellement, je 
n'en ai jamajs observé. 
